
LES RÉSULTATS DE GESTION 2013

Tous les ans, l’AFoCG publie les statistiques des résultats annuels de ses adhérents en Maine et Loire et Vendée. 
Ce document est en accès libre dans son intégralité sur le site internet de l’AFoCG (www.afocg.fr), à la rubrique 
« résultats ». 

Ce document permet de mieux comprendre la conjoncture économique et climatique en 2013. Quel a été l’impact 
sur les systèmes de production ? Quelles ont été les grandes tendances de cette année 2013 ?

Les exploitations étudiées et l’approche des systèmes de production

Les résultats synthétisent les données de 461 exploi-
tations, sur les 794 comptabilités agricoles réalisées 
par l’AFoCG sur les deux départements. Les clôtures 
analysées s’échelonnent entre janvier et décembre 2013.

nous avons classé les exploitations :

• Le système de production est spécialisé (en produc-
tion laitière, viande bovine, caprine, cultures et hors-
sol), lorsque 75 % du produit total est réalisé par la 
production dominante ;

lorsque les produits des deux productions principales 
sont respectivement compris entre 25 % et 75 % du 
produit total ;

• Les systèmes plus complexes (association sans do-
minante de plus de deux productions) ou intégrant des 
productions moins courantes sont regroupés dans le 
groupe « divers ».

L’élevage bovin reste l’orientation majoritaire des sys-
tèmes de production, soit 35 % des exploitations. L’éle-
vage hors-sol est présent dans 27 % des systèmes de 
production. Le tiers restant est composé pour moitié 
de système de cultures et pour l’autre moitié d’activi-
tés agricoles diverses (viticulteurs, maraîchers, sys-
tèmes à plusieurs productions sans dominante...).

Petit rappel sur la conjoncture 2013

• Pluie et froid en 2013, en particulier au printemps et à 

comme le plus froid depuis 1987 et l’un des plus pluvieux 
depuis les cinquante dernières années. Ce qui a impacté 

précoces de fruits et favorisé la pression parasitaire sur 

à partir de la mi-juillet, bien qu’il ait commencé avec un 
mois de juin encore frais et connu de violents orages de 
pluie et de grêle. L’été a démarré avec un indice d’humi-
dité des sols exceptionnellement élevé ; ces réserves en 
eau, combinées aux températures chaudes de juillet, ont 
contribué au rattrapage des grandes cultures : les retards 
de croissance des plantes ont été en partie comblés, et les 
rendements des cultures d’hiver favorisés.

• Les prix des intrants et des produits

En 2013, les prix agricoles à la production progressent, sauf 
pour les grandes cultures. Ils sont supérieurs aux prix moyens 
2008-2012, malgré une retombée par rapport à 2012.

Les prix d’achat des intrants se sont accrus jusqu’en 
février 2013 puis ont baissé à partir de mars, le recul des 
prix des engrais et amendements se cumulant à celui de 
l’énergie. Entre janvier et août, le coût de l’alimentation 
animale s’est aussi orienté à la baisse dans le sillage des 
prix céréaliers.

Moyennes annuelles des températures et sommes 
des précipitations depuis 2009

Evolution du prix des intrants (base 100 en 2008)
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L’analyse des résultats 2013 sur l’ensemble des exploitations

• La SAU/exploitation est de 79 ha.

• La main d’œuvre/exploitation est 
stable à 1,8 UTH.

• La SAU/UTH en augmentation 
continue depuis plusieurs années 
connaît, cette année, une diminu-
tion et passe à 44 ha/UTH contre 47 
ha en 2012 (- 6 %).

• De même, le capital d’exploitation 
qui ne cessait de progresser, subit 
une baisse de près de 5.000 €/UTH 
(- 2 %).

 • Un âge moyen des exploitants de 
47 ans, soit un an de plus que l’an 
passé. 

L’évolution des résultats de l’exploi-
tation moyenne AFoCG traduit la vo-
latilité des prix de ces dernières an-
nées. La baisse des prix 2008-2009 
des céréales et du lait et la stagna-
tion de prix bas pour la viande ont 
entrainé la chute des revenus de 

prix des céréales et la remontée du 
prix du lait ont permis le redresse-
ment des revenus qui s’est pour-
suivi en 2012 sous l’effet conjugué 
du maintien des prix élevés en cé-
réales, du redressement des prix de 
la viande mais de la stagnation du 
prix du lait. 2013 se traduit pas une 

baisse générale des revenus liée à la 
baisse du prix des produits (céréales 
et lait) et des prix des intrants qui 
augmentent. 
Par exploitation en 2013, le résul-
tat courant est de 32.666 €, il di-
minue de 12.000  € (- 27 %) et le 
produit brut baisse de 7.000  €. Les 
charges opérationnelles augmen-
tent de 2.400 € et les charges de 
structure de 1.900 €. L’augmenta-
tion des charges s’inscrit dans cette 
tendance à la hausse des prix des 
intrants et particulièrement celui de 
l’alimentation animale (notamment 
le soja).

Pour autant, le niveau encore éle-
vé de ces prix a pesé sur les prix 
d’achat des aliments pour animaux 
qui dépassent de 12 % ceux de 2012 
et de 23 % les prix moyens 2008-
2012, continuant de grever les coûts 
de production en particulier pour les 
élevages hors-sol.

•  Comme ceux des oléagineux, 
les prix des céréales restent éle-
vés, bien qu’ils soient retombés des 
hauts niveaux de 2012 : ils ont no-
tamment plongé au début de la nou-
velle campagne avec la perspective 
d’une production mondiale de maïs 
particulièrement abondante, pour 
se stabiliser ensuite à l’automne. 

• La collecte de lait de vache a re-
pris à partir de juillet 2013, favorisée 

des aliments, une bonne disponibi-
lité en herbe et une revalorisation 
du prix du lait. Dans un contexte 
plus favorable à la production, en 
mai 2013, les effectifs de vaches lai-
tières n’ont pas baissé pour la pre-
mière fois depuis cinq ans.

• Pour tous les animaux de bou-
cherie, les prix à la production 
ont été plus élevés en 2013 qu’en 
2012, la hausse est très marquée 
par rapport aux prix moyens 2008-
2012. La réduction des abattages, 
après une baisse sensible en 2012, 
limite l’offre sur le marché. Le recul 

de la production d’animaux maigres 
s’ajoute à la baisse des abattages. 
Les cours des bovins atteignent des 
niveaux records mais se contractent 

d’offre toujours limitée.

• Pour les porcins, les cours sont 
soutenus par une demande forte 
(hausse de la consommation et ex-
portations chinoises + 40 %) face à 
une production française qui dimi-
nue toujours.

• Pour les volailles, les cours sont 

des restitutions aux exportations 
rend le contexte moins favorable.

Evolution des résultats 
courants/UTAF 

sur 4 ans, dans les différents 
systèmes

Pour chaque système, la première 
barre représente l'année 2010, la 
deuxième 2011, la troisième 2012 et 
la quatrième 2013.
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L’analyse des résultats dans les principaux systèmes de production

Par système de production et pour les résultats 2013, 
nous constatons une baisse générale des résultats (la 
moins forte en viande). 

Le résultat moyen tous systèmes confondus est de   
21 000 €/UTAF.

Le système cultures subit une baisse importante mais 
conserve le revenu le plus important (42 000 €/UTAF), 
soit deux fois plus que le système moyen.

Les systèmes laitiers et cultures et SFP ne dépassent 
pas les 17 000 €. Les systèmes laitiers en 2012 pré-
sentaient déjà le plus faible revenu de l’ensemble des 
systèmes. 

Le hors-sol subit 20 % de baisse de revenu mais reste 
au niveau des 20 000 €/UTAF.

Les systèmes viande subissent une baisse moins im-
portante que les autres systèmes et conservent un 
revenu courant/UTAF de 25 000 €

• Système vaches laitières

La tendance à l’érosion du cheptel de vaches laitières, 
de ces dernières années, semble s’interrompre en 
2013 (61 vaches/exploitation - 60 en 2012), corréla-

ces animaux (moins 3 animaux vendus en moyenne 
par exploitation). La quantité de lait produit en 2013 
regresse légèrement sous l’effet de la diminution de 
la quantité de lait par vache, conséquence de la baisse 
de qualité de l’ensilage de maïs. Le printemps froid et 
humide n’a pas permis une valorisation précoce de 
l’herbe, toutefois un rattrapage est observé à partir 
de juillet sous l’effet notamment de conditions clima-
tiques favorables à la repousse. La légère hausse du 

produit brut. Le coût de l’alimentation animale conti-
nue de peser sur les charges d’approvisionnement. La 
conjonction de ces éléments pèse donc lourdement 
sur l’EBE en baisse de 16 %.

• En 2013, il y a 2,19 UTH/exploitation contre 2,01 en 
2011 (2,16 en 2012).

• L’âge moyen des exploitants se maintient à 46 ans.

• La surface exploitée est de 41 ha/UTH, stable depuis 
plusieurs années.

• Le capital d’exploitation reste sensiblement le même 
que les années précédentes.

points en lien avec un produit brut qui stagne et des 
charges opérationnelles en hausse (notamment les 
aliments).

• Le résultat courant est affecté (- 8 368 €/UTAF, soit 
- 33 %). Le produit brut diminue de 2 % (moins de 
lait vendu et prix moyen inférieur). Parallèlement, les 
charges opérationnelles et de structure augmentent.

• Le coût concentré augmente passant de 92 € à 
100 €/1 000 litres alors que la production moyenne 
par vache diminue légèrement, conséquence notam-
ment de la baisse de qualité des ensilages maïs 2012. 

• Les charges de remboursement atteignent 47 % de 
l’EBE (40 % en 2012), du fait de la régression des EBE.

• La CAREN passe sous la barre des 5 000 €/UTH, 
niveau le plus bas des 4 dernières années.

• Système viande

La conjoncture favorable en 2012 s’est poursuivie en 
2013. Néanmoins, les charges restent élevées tirées 
par le coût alimentaire. Les achats d’aliments concen-
trés représentent maintenant à eux seuls 53 % des 
charges opérationnelles.
Les races bouchères pénalisées les deux dernières 
années retrouvent un prix de vente satisfaisant. Les 
exploitations sous l’effet d’une conjoncture favorable, 

-
mée des 40 % de génisses primables sont en situation 
de croît de cheptel pour s’adapter à la PAC de 2015.
• La main d’oeuvre par exploitation continue d’aug-
menter avec 1,45 UTH (1,27 en 2010).
• L’âge moyen des exploitants est stable à 47 ans. 
• Le cheptel allaitant augmente de 2 vaches 
(+ 7 vaches sur deux ans).
• La SAU/UTH reste stable à 66 ha/UTH.
• Le capital d’exploitation reste stable depuis plu-
sieurs années.

l’année 2012 et garde le niveau de 2011 à 34 %.
• Le résultat courant/UTAF diminue de 11 % (- 3 144  €), 
il est de 25 203 €, c’est le 2è meilleur résultat depuis 5 ans.

• Le produit brut n’augmente que très peu, alors que les 
charges opérationnelles augmentent de + 5 % (+3 366 €), 
principalement par l’augmentation du coût des aliments. 
Les charges de structure augmentent de 1.315 €.
• Les annuités se situent à 42 % de l’EBE.
• La CAREN baisse à 15 350 €.

Résultat courant par UTAF (€)

Résultat courant par UTAF (€)



• Cultures : 
Le résultat courant/UTAF baisse de 27 % par rapport à 
2012. Le produit brut n’augmente que de 3 % alors que 
les charges subissent une forte hausse. Les charges 
opérationnelles augmentent de 9 % et les charges de 
structures bondissent de plus de 20 000 €, soit une 
augmentation de + 22 % (augmentation des amortis-
sements et charges sociales). La hausse de ces charges 
conjuguée à un produit qui n’augmente presque pas 
entraîne une baisse de revenu. Néanmoins, la situation 
économique des systèmes cultures reste la plus favo-
risée par rapport aux autres systèmes de production 
avec un revenu/UTAF près du double de la moyenne 
en 2013.
Le capital d’exploitation/UTH continue d’augmenter : 
entre 2012 et 2013, c’est près de 20 000 €/UTH en 
plus.  

• Cultures et SFP : 
Le résultat courant/UTAF baisse de 50 % passant entre 
2012 et 2013 de 34 000 € à 17 000 €. La baisse du pro-
duit brut de 20 % (près de 54 000 €) n’a pas pu être 
compensée totalement par une baisse des charges. Le 
produit céréales baisse de 32 000 €, le produit viande 
de - 15 000 € et les DPU de - 7 000 €.  Les charges 

25 000  € ne permet pas de compenser cette chute de 
produit brut. Le capital d’exploitation reste le même 
par rapport à 2012.

•  Hors-sol et SFP : 
Le revenu courant/UTAF diminue de 17 % par rapport 
à 2012 (- 5 000 €) pour atteindre les 22 000 €/UTAF. 
Ceci s’explique par une hausse des charges : + 7 % sur 
les charges opérationnelles (principalement le coût des 
aliments) et + 5 % de charges de structure qui n’est 
pas compensée par un produit brut qui augmente peu 
(seulement 2 %). Le capital d’exploitation augmente 
très légèrement de 2 %.

• Groupe hors-sol :
Le résultat courant/UTAF baisse de 19 % passant 
de 26 000 € à 21 000 €. Le produit brut augmente 
(+ 45 000 €), de même que les charges ; respective-
ment 31 000 € et 17 000 € pour les charges opération-
nelles et charges de structure (principalement liée à 
une augmentation du coût alimentaire, des salaires et 
amortissements).  
Le capital d’exploitation augmente de 3 %.

• Groupe « Divers » :
Ce sont les systèmes qui associent plus de deux pro-
ductions sans dominante ou qui travaillent sur des 
productions moins courantes, d’où un groupe d’exploi-
tations de natures très différentes : les orientations 
peuvent être maraichère, viticole, mais aussi poly-
culture-élevage associant un production bovine, des 
cultures de vente et un hors-sol ...


